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Lo t r ibunal corroctionnel de Lille, 
dans son audience d 'hier , avait à juger 
un escroc de profession, souvent con-
d a m n e en France et en Belgique et sous 
» survei l lance do la police des deux 
Lta t s . Il avait été condamné, il y a peu 
de j ou r s , à deux ans de prison pour vol 
de numéra i r e , condamnat ion dont il 
vient d appeler à Douai . Il comparaî t 
au jourd 'hu i sous la prévention de vol 
d un t rombén» , d 'une valeur de 80 fr. 
envi ron, que lui avait confié une caba-
rol iere de Afontateux, p o u r remet t re à 
son fila. 

Cet ind iv idu , qui est mis élégamment, 
se dé tend avec habileté et même avec 
é loquence. Mais le t r ibunal ne l'en juge 
sans dou te que p lus dangereux , puis -
qu il le condamne pour le vol du trom
bone à un an et uu j ou r d e pr ison, 
peine qu i ne se confondra- pas avec la 
précédente condamnat ion . 

Nous t rouvons dans YEcho du Nord 
les détai ls su ivants su r les a p p a r t e n i o n s 
de la préfecture : 

M. le baron LeGuayest reparti hier pour 
Paris,où l'appellent des devoirs de famille, et 
reviendra, dans une semaine, s'installer 
définitivement au palais de la place de la 
République. 

Tout est prêt, du reste, pour son instal
lation, appartements officiels et appartements 
privés, et les artistes ot fournisseurs qui, il 
y a quelques jours, mettaient hâtivement la 
dernière main à leurs travaux, ont aujour
d'hui évacué la préfecture. 

Le vestibule d'honneur est admirable, 
avec sa colonnade en marbre rouge à cha-
pitaux de bronze antique, 6es escaliers mo
numentaux et ses décorations sévères. Nos 
lecteurs en connaissent déjà l'agencement 
qui leur a été détaillé par un de nos colla
borateurs. Ce qu'ils ne- connaissent pas, ce 
sont les appartements qui viennent seulement 
d'èti-9 terminés et meublés : nous allons 
leur en donner une idée sommaire. 

Le grand salon qui s'ouvre sur le péris
tyle du jardin est tendu en splendide damas 
de soie cramoisie à ramages ds velours, enca
dré ' de boiseries pâles dont les délicates 
sculpures sont dorées. Le plafond, dont le 
centre s'arroudit eu voùU, est Un chef-
d'œuvre de M. Hcgo, bien connu à Lille 
par ses travaax de décoration, notamment 
ceux de ï*ffgîî?e Saiut-T!!tfenne : ia partie 
voûtée représente un ciel sur lequel se 
découpe uue légère balustrade à jour dans-
laquelle »'entrr&<ïfej|t des guirlandes et qui 
supporte! dans quatre méda.T|1on,s ]cs portants 
de Jean-cBart, .de Froi&sart,' de, Philippe de 
Comines et de "Waiteau, le pourtour pi-il est 
divisé en compartiments ornés de gracieuses 
chioràrar«% de ri»eea«xt L'ameublement est 
capitonné en satin craiiicUi. 

A droite et à gaucho du,grand.salon sont 

_ e a a t ; •.••<*•*» " « • > • • 

Tels sont les principaux traits que nous 
avons saisis de ce vaste ensemble, dont la 
description complète nous entraînerait trop 
loin. M. et Mme Séguier ont leur part dans 
cette œuvre considérable que MM. Van der 
StraeUa et Dc-trousseaux, délégués du Con
seil général, ont poursuivie avec une assi
duité et accomplie avec uu bonheur qui 
méritent quelque reconnaissance. Quant à 
M. Marteau, le L'eus ex-mackina, l'architecte 
de la préfecture, nous n'avons pas attendu 
ce dénouement pour lui décerner l'éloge au
quel il a tant de droite. 

Ce que nous ne devons pas omettre de 
dire, c'est que le^ délégués du conseil géné
ral sont restés en-dessous du crédit alloué, 
et qu'ils ont tiré de l'industrie et du com
merce locaux tou'-:ce qu'ils pouvaient fournir 
pour l'achèvement, l'ornementation et l'a
meublement du palais départemental. Ainsi, 
les peintures ont été exécutées par M. Van-
derwynck (vestibules d'honneur), M. Bignou 
(salons et salle à mang. r), MM. Thibaut et 
Clarisse (chambres); les dorures, par M. Fer-
naudez; les sculptures, par MM. Iluidicz et 
Heyde; las travaax de tapisserie, par M. 
L?.bbé-Lcnrz; les tentures par les maisons 
Flipo et Bouchard, de Tourcoing, et Harin-
couck, de Roubaix; les tapis par les maisons 
Choquel, Roussel et Dcsrousseaux, Lorthiois 
et Leurent; la pose du gaz, par M. Deldal; 
la fourniture d'antiquités (Boule, potiches 
et candélabres), par Mme Maillé. Les seules 
exceptions — indispensables, d'ailleurs, — 
sont : les plafonds artistiques, par MM. 
Ilugot et Turin, de Paris; les lustres, giron-
doles et appliques', de M. Normand (raison 
Proaper Roussel, de Paris); le? bronzes des 
salons officiel?, de chez Barbedienne; et les 
bois de meubles de la maison Kiitger. 

Un détail que IOUS voulons ajouter, c'o t 
que l'écussan de Lille qui figure dans la 
frise du grand salon n'est ni celui de l'em
pire, ni celui de la ;e.^Uuratiou; ce sont 
les armes du scel écuevinal de Lille au 
XT° sièelo t beaucoup plus républicaines 
que tout ce qu'où pourrait inventer aujour
d'hui » nous disait l'honorable conseiller 
qui les a choisies — ce qui est très-vrai. 
Elles portent de gueules à la Heur de lys 
d'argent accotée eu chef do deux lions da 
seble (le lion de Flandre). Cet emblème des 
libertés communales ne pouvait eue exhumé 
mieux à point qu aujourd'hui. 
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E t a t - c i v i l «1«; R o u b a i x . — PCBI.ICA-
TIONS DE MAHIAGI: DU 28 DÉCEMBRK.—Julien 
Octave, 29 ans, niécanicien,et Sidonie Wal-
inacq, 17 ans, soigneuse.— Loui3Marcoux,21 
ans,marchand tail1eur,et Marie Desrousseaux, 
23 ans, couturière. — B*e^amin Kerman, 
27 ans, tiss.-raad.et Adolphiue Verdonck, 2» 
ans, tisserando.— Jean-Baptiste Duhar, .".0 
an3, marchand btulanger, et Marie Brouck, 
18 ans, sans profession.— Edmond Dumou
lin, 22, ans, journalier, et Céiina Watteau, 
25 ans, couturière.—Jean-Baptiste Raquette, 
26 ans, tisserand,et Rosalie Bogaert, 22 ans, 
soigneuse — Léon Desprez, 31 ans, négo-
ciaut, et Zéîia Lambert, 23 .ans, sans pro
fession.— Alphonse Vandenbroucke, 36 ans, 
liseur pnrir tianm al Marie Labis, 41 ans, 
mén-.gère.— Fidel B_>itellp,25 ans, monteur 
de jnequarts, n flidorna F.efebvro, 26 ans, 
tisserande.— Alb?rt Deverd, 25 ans, tisse
rand,et Adélaïde Héquette,21 ans, isserande. 
— Alfred Lebrun,29 aae,domestique,et For
tuné Quiévreux, 3'J ans, cabaretière.—Louis 
Lecomte, 44 a:;s, tisserand, et Rosalie Gar-
cetle, 39 ans, rattacheuse.—\Jeati-Baptiste 

mpiurU)int ijaal la décoration, m^ius somp
t u e u s e a>s* pas- moins belle : blaac et or. 
Dans les trois pièces, le -parquet disparaît 
sons la merae tapi* moelleux od l'on enfonce 
comme da»s là mousse et qui est assorti 
aux tentures. 

L'antichambre qui sépare ces salons de 
la salle & inaagsr eV-df* chambres, est lam
brissée en bois naturel «t tendue eu cuir à 
ileurages dorés. 

La grande salle à manger est, à notre 
avis, l'une des parties les mieux réussies du 
pa'ais. Elle se subdivise en trois sections, à 
l'aide da boiseries qui, en S3 repliant, for
ment une seule et immense salle pouvant 
réunir à l'aise cent convives à la mèm^ ta
ble. Sa décoration a été meiveilleusement 
cjmprisi et eziçjtée. T^pis, tentures et 
meubles vieux-vorl; boiseries plafond et 
beis de meubles an noyer ciré, chaque frac-
tien de murailla est divisée en plusieurs 
panneaux dont le cadre est en noyer et la 
tenture fixée par des "lius d'acier. C'est 
d'une sévérité élégante et d'un goût ex
quis. 

Sur la haute Cheminée se dresse un Tau
reau antique, bronze de dimensions énormes, 
que ilanqueut deux de ces grands ifs ai re
cherchés par les antiquaires et qui forment 
avec leurs innombrable pendeloques, com
me deux pyramides de cristal. Au milieu 
de la glao», nu cartel Louis XV, genre 
Boule, snr 9* co*jole : sur les dressoirs 
deux magnifiques potiches de vieux Japon. 

On traversant uu corridor latéral ou se 
rend aux chambres de la préfète et du pré
fet. 

La première, que suit uu sakv particu
lier tout semblable, est eu cachemire bh<u 
fc palmes jaunes, meubles et tapis permis. 
Les dessus de porte, peints eu camaïeu, et 
le'plafond, à décorations compliquées et lé
gère* tout à la fois, sont de-petites merveil
les dues, cammo 1 js décors du grand saloD, 
aux savants pinceaux de MM. Ilugot et 
Turin. La garniture de la ch minée, pen
dule, coupes et candélabres, est eu émail 
bien cloisonné. 

La chambre du préfet a un caractère 
tout autre. Elle àel tendu1 en étoffe noire 
à léger «amis jaune, tapis idem,et toute lam-
bris*eed'«bèn.*,quo ravive quelques légères 
baguettes d'or. Le plaford est niellé noir et 
or. Les meuble» sont eu ébèue. Détail à 
notar : ees *nuubta* sont ©eux qui ont ser
vi àKaaolaoU III l«r» d* eon séjour à Lille 
eu l8ê" . La garrrrtnre de cheminée est en 
marbre ronge. Deux flambeaux antiques 
flanquent la pendule. L'aspect de cette 
chambre est grandiose autant qu'austère, et 
cependant l'agencement en a été si habild-
:uent ménagé qu'elle n'a rien de la tristesse 
qu* laisserait supposer un ameublement 
aus*i sombre. La vaste verrière qui l'éclairé 
et forme à elle seuki presque toute une (1* 
ses faces y déverse la lumière à flots et en 
lait r taort ir h suprême élégance. 

deux autres saloLS de dimensions un peu Deschamps, 33 aus, employé de commerce, 
et Marie Mesn'ornb, 22 ans, repasseuse 

j Alfred Debaillie, 23 ans, tonnelier, et Elisà 
; Petit,! 8aus,sans profession.-—Agathon Petit, 
I 23 ans,menuisier, et Ajiolphiue Beeusire,2i> 
j ans, sans profeisiou. — G-illes Defoos, 23 
j ans, mécanicien, et Marie Bitormaa» âe ans, 
i soigneuse.—Léopold Liagre, 36 ans, tisefc-
I rand, et Marie Culot, 31 ans, soigneuse. — 
| Jean Moerman, rîî ans, menuisier, et Anié-
j lie Vanhaacke, 60 ans, ménagère. — Frau-
1 çois Dcvrienne, 37 ans, tisserand, et Fran-
] çoise Henderick, 19 ans soigneuse. —Emile 
j Veldemans. 29 ans, dresseur, et Louise 
I Dasmets, 24 ans, tisserande.— Jacques Ja-
• cobs, 2a ans, tisserand, et Marie Deb; do,22 
! ans,.bobineuse. — Joau-Baptista Frémaux, 
j 27 ans, tisserand, et Anne Defesne, 22 ans, 

couturière.— Pie -re Lecomte, 'M ans, tisse-
I rand, et Julie Baugi.et,34 ans, ménagère.— 
! Jacques Van-Tiie!, 31 ans, ûleur, et 
i Wilb larine Vander-Hcyden, 21 ans, ratta-
j cheuse. 

MARIAGES DU 29 DKCiiua*E 1873. — 
I Charles Lauduyt, '58 ans, forgeron, et Marie 
! Malfait, 29 ans, soigneuse. —Charles Belin, 
I 35 ans, tisserand, et Elodie Vau Caneghem, 
I 20 ans, repasseuse. 

Du 30. — Gustave D'schamps, 30 ans, 
! ourdisseur, et Irma Florin, 27 ans, ménagè-
! re. — Augustin Six, 38 ans, employé 

d'octroi, et Flo>it.i; L^mahieu, 4U ans, mar
chande de légumes. 

DiiCLARATloNÎ DU WAISSANCKS DU 29 DÉ
CEMBRE. — Elis 3 Lorthiois, rue de la Fosse-

; aux Chênes. — Fidèle Rapaille. chemin de 
j la Marquellerie. — Sophie Sismene, rue de 
i la Gaité. — Léoa Jacquerie, place de l'Abat

toir, v— Georges Augnm, rue de la Paix. — 
Blanche Duvinage,. rue de la Guinguette. — 

; Feruaud Chartes, rue Pellart. 
Du 30. — J—t»Baptiste Vaudercmyssen, 

rue des LoEgurs-IIaics.— ZulmaDelahous-
j ee, au bas de l'Enfer. — Urbain De clouter, 
: rue du Luxembourg. — Louise Honoré, au 
| Gul-de - Four. — Marthe Lecomte, rue 
j Travetsière. — Virginie Dcsmet, ruo de 
j Soubise. 

DÉCLARATION-; DK DÉCÈS DU 29 DÉCEMBRE. 
' — Vincent Deljorlc, 34 eus, tisserand, rue 

de l'Hommelet. — Adélaïde Dupont, 64 ans, 
s rvaute, rue de Vaucaus n. — Julie Bonté, 
GO ans, ménagera, rue Bernard. — Eugène 
Bourreau, '1 mois, rue du Grand-Chemin. 

r —Albert Picavet, 1 an, près de l'église des 
' pères. — aierchar, présenté sans vie, rue de 
'. Magenta. — Augustin Wackens, 59 ans, 

tailleur, à l 'hui la i . — Prosper Fauvelle, 
; iJ6 ans, charretier, à l'hôpital. — Marie 
I Celpaert, 6 moisj rue du Fontenoy. — 
i Delpoj'le, préseiHé ^ans vie, ruo du Luxem-
i bourg. 

Du 30. •— Lbopold Vermout, 1 mois, 
> an Cul-de-Four. — Anne Desmellra, 74 
i ans, ménagère, chemin de l'Hommelet. — 
j Achille Leroux, 1 an, rue . St-IIouoré. — 

i raucois Vf»ncovanibergue,70 ans* journalier, 
à l'hôpital. 

Faits Divers 
— Le Rappel prétend que 10,000 unifor

mes ont été commandés au nom do don 
Carlos à l'un dps grands fabricants d'habil
lements militaires de Paris. 

— Un recensement général de tous les 
cercles ouverts dans les départements a lieu 
en ce moment. Le nombre des cercles sup
primés depuis le 24 mai s'élèverait, d'après 
Y Ordre, k ML 

— La police vient d'arrêter un quatrième 
individu prévenu d'avoir pris part à l'aspas-
?inat de Vieenzini. Elle a immédiatement 
remis l'inculpé entre les mains de l'autorité 
militaire. 

— On annonce la mort d* sir Richard 
Alvood Glaes, qui fit fabriquer le câble 
télégraphique sous-marin de Douvres à Ca
lais, et qui dirigea ensuite tous les essais 
faits en vue de la télégraphie transatlan
tique . 

— On a arrêté dimanche dernier, dans un 
garni de la rue de Puebla, à Paris, le nom
mé François Mouliaeau, ancien colonel de 
la li" légion de la garde nationale. 

— La Presse publie la nouvelle suivante: 
«Un homme qui appartient par sa position 

actuelle à la grande bourgeoisie, et dont nous 
croyons devoir taire provisoirement le nom, 
serait sur le point d'être rayé des cadres de 
la Légion d'honueur pour avoir subi, il y a 
dix ans, une condamnation info mante qu'il 
avait soigneusement dissimulée. » 

. j » — 

THEATRE FRANÇAIS. 
L A P R E M I È R E R E P U É S E N T A T I O N D E 

Jean de Thommeray. 
Il y avait foule lundi soir à la Comédie-

Française ot non point cette foule toute 
aussi mêlée que brillante qui se presse les 
jours de premières aux théati ta du boule
vard ; frétait du beau et bon public; 1 pu
blic qui juge et apprécia eu connaihecur 
l'œuvre des maîtres et que les noms de deux 
académiciens, dont les preuves sont faites 
depuis longtemps, avaient attiré, et voir 
même un peu séduit d'avrnee. 

Malheureusement le résultat n'a pas ré
pondu à l'attente; nou3 sommes forcés de 
constater que MM. Emile Augier et Jules 
Sandeau n'ont pas encore tiré tout le parti 
possible de cett3 comédie que nous avions 
applaudi dans le roman. Certes, il ne fau
drait pas conclure, immédiatement que Jean 
de Thommeray est une pièce médiocre. Telle 
n'a pas été l'opinion des spectateurs; on 
espérait mieux, voilà tout. L'esprit four
mille dans cette comédie; mais c'est de l'es
prit froid, compassé et souvent même un peu 
trop réaliste. L'auteur du Fils de CHboyer 
s'est trop smivenu des mots à effet de cette 
dernière pièce en même temps qu'il étouffait 
dans son positivisme, les élans de tendresse 
et d'honnête pafcsion qui sont le fond du 
talent de M. Jules Sandeau et que les spec
tateurs ont rtfirouvé et vivement applaudi 
au premier et au cinquième .acte. 

La Serve des deux Mondes en publiant il 
y a qu' Iques aaois la roman de Jean de 
Thommeray a initié le publie au sujet et 
presque à toutes les situations importantes 
do la comédie de MM. Jules Sandeau et 
Emile Augier. Ge sujet, du reste, n'est pas 
nouveau. C'est toujours l'histoire du filj 
prodigue esclave de ses passions qui sacrifie 
fortune et famille à de coupables amours ; 
mais qu'un restant d'honneur maintient au 
dernier moment sur la bord du précipice e» 
attendant que le repentir le i «mène dans la 
voie qu'il n'aurait jamais dû quitter. Jean 
de Thommeray appartient à uue de ers 
vieilles ramilles de la Bretagne qui conser
vent avec tours mœurs antiques la religion 
de l'honneur et de la patrie. Une femme 
mariée l'a Réduit et entraîné dans de folles 
dépenses. Il lui fait tous les sacrifices et 
quand sa pa?sion s'est éteinte, celte femme, 
qui a au morns pour elle l'excuse d'un amour 
sincère, lui devient insupportable et uu beau 
jour il la remplace dans ses affections par 
une de ces créatures sans nom dont tout le 
mérite consiste dans l'excentricité de. la 
tournure et de la mise et un peu aussi dans 
l'absence do toute espèce de principe* et 
d'éducation. Mais ti l'épouse coupable cro
quait l'or à belles dents, la cocotte le dévore, 
et Jean do Thommeray est bientôt à peu 
près ruiné. 

Alors il vond son litre de vicomte à an 
millionnaire qui lui donne sa fille en échange 
et se dispose à s'enrôler dans les francs-
tireurs, car la guerre vient d'être déclarée. 
Sur ces entrefaites, il rencontre, devant 
l'Institut, le bataillon des mobiles bretons 
commandé par son père. A cette vue, le 
pyuge de la honte lui monte au front, le 
remords le saLit et, poussé par le repentir, 
il jure de bien mourir et prend place dans 
le bataillon qui d4file sous ses yeux. Vous 
devinez le reste : Jean se conduit en vail
lant soldat, eu bon breton et sou père le 
pardonne. 

Nous n'avons pas besoin de parler de l'in
terprétation ; les sociétaires do la Comédie-
Française sont loujouis à la hauteur de leur 
vi ille et grande réputation. Monnet-Sully 
est peut-êtie au peu prétentieux, mais ce 
n'est qu'un léger détail, et MM"- Guyon et 
CroiSétto ainsi que Got et Maubant ent été 
parfaits. Un bon point aussi à M. l'ertin 
pour les jolis décors du quatrième et du 
cinquième acte. 

1 _ _ — « t . » • 

ouveiles du soir 
l £ c B s ê c l i e s T é l é g ^ a | » l i i i | s s c s 

(Soi vice paftrculidf du Journal 
de Roubaix). 

Paris, 31 décembre, 
Le nonce du Pape a été reç'i hier par 

M. !o président de la Républ ique . Il 
était accompoerné de deux ga rdes no
ble? . 

On assure que le gouvernement usant 
du droit que loi confère l'article 33 de 
la loi du 10 a<:ûl 1871 relativement à la 
répression der> empiétement* qui peu-
Vcnt être commis par les conseils géné
raux sur les at t r ibut ions des pouvoirs 
exécutif et législatif, va annuler une 
résolution prise par la comuiUsion dé

partementale de Saône-ct-Loire. A ta 
suite des poursuites exercées dans l'af
faire d 'Autun , cette commu-sion avait 
pris une délibération pour protester 
contre les perquisit ions exercées, par 
ordre «lu parquet , chci un conaellier 
général , Al. ÉleMaro. 

Un certain nombre d'offlctcra porsis-
tûut, malgré les ordres formels de l 'an-
cieir ministre de l à guerre I I . de Cissoy, 
soit h publier dos brochures , soit à faire 
de.* article» de journaux sans demander 
au préalable l 'autorisation du ministre, 
AI. le général du Barail vient de pren
dre des mesures pour découvrir le nom 
des militaires qui continuent à écrire 
dans c°s con i i t ' ons , en so diss imulant 
sous un nom anonyme quelconque. M. 
le minis t re de la guer re est résolu à 
punir sévèrement tous les dé l inquants . 

La cour de cassation, s ta tuant su r un 
pourvoi formé par la Dépêche, de Tou
louse, va avoir a décider très prochai
nement la question de savoir si ies p ré 
fets ont le droit d ' interdire la d is t r ibu
tion dea journaux à domicile par les 
por teurs de ces j ou rnaux . ' 

On annonce le dépar t pour Nice de 
AIA1. Edmond Adam et Gambetta. 

La commission des beaux-arts insti
tuée par Al. le ministre de l ' instruction 
publique a tenu hier sa premic.-c séance, 
sous la présidence de M. de Cher.no-
vières . La commission » décidé la sup
pression du musée dos copies. Les 
œuvres principales que renfermait ce 
musée seront envoyées, les plus im
portantes à l'école des Beaux-Arts, les 
aut res aux musées des dépar tements . 

Hier est venuo devant la 8° chambre 
l'affaire du Corsaire, inculpé pour délit 
de publication • sans autor isat ion. Le 
gérant du journal a fait défaut. L'im-
pr imeur , M. Maaquin, a présenté lui-
mùaie sa defeuse. Après avoir entendu 
AI. le subst i tu t Campenon, le t r ibunal a 
condamné je gérant et l ' imprimeur 
chacun a 4,000fr. d'amende. 

Dans sa séance d 'hier l 'Académie a 
renouvelé son bureau . AI. Duvecner de 
I l au ranne a été élli directeur , M. de 
Viol Caatel, chancelier. Elle a en outre 
reçu communication de deux lettres de 
AI M . Alexandre Dumas et Oalemard «ie 
La Fayette, qui posent leur candidature . 
C'est décidément le 8 janvier qu ' au ra 
lieu ta réception de M. de Loménie. 

Paris, 31 décembre. 
Après des observat ions de MM. Dréo, 

Gaichard et Benuist d'Azy, l 'Assemblée 
adopte l 'article 15 d e la loi des finances, 
augmentan t le p* ixdes acquits à caution 
et uos passavan t s . 

Madrid 30 décembre. — La Gazette 
public un télégramme du gouverneur de 
la province; do Valladuiid annonçant 
qu ' un" émeute sans importance a eu lieu 
ù Foongaldaha; Le général Aîoriones est 
arr ivé à Castro do Urdialcs avec son 
avant garde . 

Les carlistes ont à Sestrô trois c a 
nons avec lesquels ils tirent su r Por lu-
ga le te . Des bandes d e l à Biscaye ot de la 
N a i ^ r o , fortes de 1S,0D0 hommes,sont 
à ^nromorrostr t ) . O.i a ssure qu'elles ont 
coupé le poat do Sommorros t ro . On est 
donc forcé d é p a s s e r entre Por tugale te 
et Bilbait. 

Mars.eille, 30 décembre.— Le s teamer 
Zouacâ, do la compagnie de navigation 
mixte, sor lant de Bastia ce mat iu , a 
louché : ui les rqcuefs ot a sombré* Le 
s teamer est perdi t . L 'équipage et les 
passagers sont sauvés , mais le capitaine 
s'est uoyé. 

Penang, 30 décembre. — Un enga
gement sérieux a ou lira entre une 
partie des forces hollandaises et un 
grand corps de troupes atchinotses pen
dant une reconnaissance des Hollandais 
su r Kioton. Le ba t de la reconnais
sance a été at teint . Les pertes de 
l 'armée hollandaise sont modérées ; 
celles des Atchinois, considérables . Le 
radjah Pedier a renforcé la garnison de 
Kra lon . Les Hollandais construisent de 
tories bat ter ies devant cette citadelle. 
Les troupes sont animées d 'un espri t 
Mléellant. L'état sanitaire est parfait. 

Berlin, 30 décembre. — Le Moniteur 
Officiel de l'Enq-uro d'Allemagne cons
tate que l 'Empereur a passé une bonne 
nuit et que son état de sauté continue à 
s 'améliorer . 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Liverpool, 31 décembre. 
(Dépêche de MM.Bdsch.et G0,représentera 

Roubaix par M. Rulleau De.-bonnets.j 
Ventes 10,000 balles. ; marché faible. 

Stock, 51)3,000 b . 
Havre, 31 décembre. 

(Dépèche de MM.busch et G",représentés à 
Roubaix par M. liulleau-Desbonnets.) 

Ventes 900 balles , marché calme, 
sans changement . 

A v i s d i v e r s 
ANVERS, 30 DÉCEMBRE. — Laines : On a 

de nouveau vendu aujourd'hui 178 bail, 
laine on suint de la Plata. 

LXVMPOOIM 30 nécutaïuc. — Cotons : 
Ventes du jour'12.000 b-iltes. dont '2,000 
balles pour la spéculation et l'exportation. 
Marché terme. 

A livrer 1/1G en hausse. 
Ou cote : Upland pas en dessous de bon 

ordin.. expéd. uov.-déc 8 1/8 d., d" d° 
janv.-févr. 8 1/4 d., ù° d" févr.-mars 8 !i/16 
d.» d° d° déo. jauv. i 3/K>. 

NF.V,- -YORK, 27 DKCKMH*K. - Cfl/W* ' 
Recettes pendant la semaiao dans .tous IM 
ports de l'Union 210,000 balles. ExP°,r. la" 
tions dilo pour l'Angleterre 52,000 balles 
pour lo Continent 40,000 balles.Stock dans 
tous les pi./rls américains 735,600 Del"»- • 

N S W - Y O R K , 1 7 D É C E M B R K . —• C.OlOllS . i l 

a régné une bonne demande pour uiarcnan-
dise disponible et les prix sont en hausse 
de 1/4 cents On a vendu depuis 3 JOM» 
7,271 balles dont 4,070 pour l'exportation, 
2.940 pour la filature et 261 par spéculation. 
S/délivraison future les transactions ont Sie 
modérées, loutifoi» les prix se sont lra»£r" l!f 
de 3/16 cts. Ventes 40,500 balles de 15 •*/» 
à 17 f>/8 pour base low middling, 15 5/8 a 
15 31/32c. s/déc., 15.3/4 à 10»/32 e. s/janv-, 
10 1/4 à I f i i l / I G c . s/février, 1(5 11/16 à 
17 3/32 c. s/mars, 17 à 17 15/32 c. s/avnl 
et 17 3/8 à 17 3/4 s/mai. 

E x t r a i t d n T a r i f d e r O c t r o i 
DF. R O U B A I X . 

l'hectolitr* 4 i . 

d. 

U. 

Ifi. 

5.t» 

3.» 

les 190 kllog * . « • 
Id. 1 8 » 

le kilog 0 .05 

Vins en eercles e ( « i bwitdl.'es 
Alcool p»r couteau dans les e»ox da Tie el 
esprit en cercles, eaux de *ie et esprits en 
bouteilles, liqueur» et fruits a l'oau de rie 
Blcre de toute espùce et qualité et de toute 

provenanct 
Vinaigre ordinaire 
Huile de toute espèce et qualité et pro
venant de tOHtei substances excepté le de

vras et l'huiU de poisson non épuré* 
Viandes de bœuf, vache, finisse, taureau, 
veau, mouton, brebis, agneau, et chèvre, 
abattus eu ville, sortant de l'abattoir, ou 

venant de l'extérieur 
Piande de Porc 
Poisson salé, morue et stokiïjch excepte» . - - ; - - , M v - ^ 
Poisson frai» 6 •;» de la valeur iwndu au Hmck 
Lièvres, lapins etvolailles de toute espèce et 

1 qualité 
Gibier i plumes de tout* espèce «qua l i t é 
Pâtes de toute espèce 
Melon» 
Amandes et noyaux d'amandes 
Prunes, figues, raifins, marron» et autres 

uiUsec* 
Citrons, oranfres «t limon» 
Charbons de bois 
Charbon' de terro. et coite 
Braises de l'extérieur 
Bois a brûler non écartelés _ 
Bois-blanes.peuplicr,»aule el racine* à brûler 
Rois de toute autre espèce a brûler 
Fagots de tr.utee^èce. bado«lets «*fa*ine» 
Gaules, gatiieU-*, piquet» et ramure* 
Chandelles importées 
Cires et bougie» en cire de toute espèce et 

qualité 
Bougies jtéariques 
Bouteilles de verre et de grès 
'lemi-bouteilles de verre et de grès 
çavons durs 
Savons en pâte de toute autre espèce qnc 

les précédents 
collons lièges et toute espèce 

le kilo; 
Id. 
Id. 
i d . 
id . 

id. 
kl. 

l'hectolitre 
id. 
id. 

1e tsèr* 
M. 
i. 

a. 
le c*»*W 
le kilog. 

id . 
id. 

le cent 
le cent 
les cent kit 

id . 
le kilog. 

SANTÉ A TOUS ffiff.«"Hi: 
licieuse farine de Santé de Du Barry do 
Londres, dite : 

REYÀLESCÏÈRE. 
Vingt six ans i'invariabie succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, veulz, aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, constipa
tion, diarrhée, dyssenterie, coliques:, phthi-
sie, toux, a-thme, étouffements, étourdisse-
ments, oppression, congestion, névrose, in
somnies , mélancolie, diabète, faiblesse, 
épuisement, anémie, chlorose, tous désordres 
de la poitrine, gorge, haleine, vrihc ; des 
bronches, vessie, foie, reins, intestins, mu
queuse, cerveau et sang. — 75,000 cures 
annuelles, y compris celles de S. S. le Pape, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise 
de Bréhan, etc., etc. 

Cure N°. 69,924. 
Mr'« la comtesse' de Ghazello de Gurgue 

apporte la cure d'une femme de Gastraif 
Cancer. 

CureN" 45,270. 
P.IXHISIE.—M. Roberts, d'une consomp

tion pulmonaire avec toux, vomis6emauts, 
constipation et surdité de 25 années. 

Cure N°. 68,413. 
M. Lacan pars, ds 7 ans de paralysie 

des jamhes, des bras et de la langue. 
Plus nourrissante que la viande, elle éco

nomise encore 50 fois son prix en médecines. 
En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr.; 
1 kil., 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les Bis
cuits de Revalescière en boites, de 4, 7 et 
60 francs. — La Revalescière chocolatée, en 
boîtes, de 2 fr 25 c ; de 576 tasses, 60 fr. 
— Envoi contre bon de poste : les IroUes de 
32 et 60 fr, franco. Dépôt chez MU. Uoille, 
pharmacien, et Morelle-Bourgeois, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRY etC». , 26, Place Vendôme, à Paris. 

4075— D. 

BRULEUR AUTOGÈNE 
HREVKTÉ S . Q. D. G . 

B0NNAVE7DEL4NN0Y 
R u e X a i n , 3 , R O U B A I X 

Lampes au Gaz liquide, brûlant sans 
verres ni mèches, seul éclairage capable de 
rivaliser avec le gaz, donnant le pouvoir 
éclairant du liée papillon, plus économique 
que le gaz. Cette lampe est portative, ne 
nécessite aucune installation. Employée 
avec succès dans les premières usines de 
Lyon. 

Nous appelons particulièrement l'atten
tion des chefs d'atelier sur notre lampe H° 1, 
dite d'atelietz.- Uute lampe réunit tous les 
avantages recherchés depuis si longtemps : 
la solidité et le bon marché; supprime, en 
outre, l'entretien quotidien que néceflsitaa»* 
les lampes à pétrole, schiste on huile, le 
liquide contenu dans le récipient pouvant 
éclairer deux semaines sans qu'il soit besoin 
de le regarnir. La disposition particuliers 
de ce modèle double le pouvoir éoisàsaaa* 
se récipient étant disposé de manière à former 
réflecteur. 5077 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O N N É S 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u c c è s trai 'JMtti. 
DENTS et DENTIERS, système américain 

S A N S RKSSORTS 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la maUscation. « ~̂. 

HAL,L.£! l -ADL£l l 
» B £ N T I 8 T 1 S 

60, rut d'Angleterre, LIL&M 
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